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LE  FVNESTE 


HOC  DE 

IVLES  MAZARIN 
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Maintenant  que  les  Deftinées 
Sont  lafles  de  te  protéger, 

Veus-ru  encores  partager 
L’or  de  nos  Ifles  fortunées? 

Maudit  des  hommes  & des  Dieux, 

Que  tres-aveuglez  font  les  yeux. 

Qui  pour  te  chérir  te  regardent. 

Que  pour  te  voir  pendu  demain. 

Le  iour  & les  moments  nous  tardent; 

Mais  cela  t’cft  Hoc  JWdzarin. 

"ni"?.  r.  r-: 

C’eft  trop  emisriâer  là  fortune. 

Elle  coule  infenfiblement, 

Et  il  faut  infailliblement 
Chafler  ta  prefen  ce  importune  r ' 

Julie,  ton  bon  temps  eftpafië*'  ’ 1 

En  fin  l’œil  de  Dieu  s’eft  lafsé 

UdfcA*’*  A’ 


De  confiderer  ta  folie  > 

Tu  Fay  enchérir  noftre  grainj 
Va-t'en  au  Diable  en  Italie, 
Car  cela  t’eft  Hoc  ^Mauirin. 


La  plus  belle  ville  de  France 
Te  maudit  pluS'de  mille  fois, 

T oy  qui  rauit  de  nuit  nos  Roÿs, 
Leur  imprimant  la  défiance 
C’eft  ainfi  que  tu  nous  trahis. 
Afin  d’emporter  nos  Lov  isi 
Pour  conjurer  cette  tempefte, 
Plutoft  auiourd’huy  que  demain. 
L’on  dit  qu’il  faut  avoir  ta  telle  -, 
Cela  nous  eft  Hoc  Mazjtrin. 


Dans  vn  jour  de  réjouyfTance, 
Ou  chacun  cryoit  le  Roy- boit» 
Mazarin, dans  la  peur,  prévoit 
QT on  diminuera  Ql  puiflànce. 

Si  bien  qu’en  faveur  de  la  nuit. 

Il  hft  fortir  à petit  bruit 
Le  Roy , noftre  Reyne  Regentc, 
Pour  les  mener  â Saint  Germain, 
Mais  que  bien-toft  tu  t’en  repente. 
Cela  nous  eft  Hoc  Mazjtrin. 


Noftre  Conty,fi  voftrc  frère 
Tient  lepartyde  ce  volleur. 
Nous  oppofons  voftre  valeur. 


‘Tour  chaffer  ce  monflre  effroyable. 
Tous  fes  fonfeiüers  & fon  train , 
Cejl  i>ne  inuention  du  Diable, 
Que  le  jeu  du  Hoc  Mazarin. 


c A PATOIS, 

N.  Boisset,  rue  Calende,  à l’Image 
Sain&  Efticnne. 
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Sous  qui  toute  la  France  efperc, 
Beaufort,  Delbeuf  ScHodencour, 
Tout  le  monde  vous  fait  la  Cour, 
Pour  en  chafler  ce  monftre  d’homme: 
Tous  fes  Conlcillers  Scfon  train. 
Renvoyez  ce  banny  à Rome, 

Et  le  Hoc  & le  eJHazjtrin. 
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